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A,:

DEUXIÈME QUINZAINE DE DÉCEMBRE
Chaque matin, dès mon lever, j'offre au Sacré-Coeur mes joies et mes 

peines ; mais je les offre par le Coeur douloureux et immaculée de Marie, 
ma bonne et sainte Mère, aux intentions de :

L'APOSTOLAT DE LA PRIÈRE:
1. La croisade de prières et de pénitences pour un monde meilleur.
2. La formation morale des étudiants iaDonais.

MES JOURS DE FERVEUR :
Du 16 au 25, GRANDE NEUVAINE AU TRES SAINT ENFANT JESUS

qui viendra à Noël et m'accordera suivant les désirs de mon coeur. Préparer 
dans ma famille un NOEL CHRETIEN. — Les 14, 16 et 17, prières et sacri­
fices à l'accosion des Quatre-Temps. Prier pour les futurs prêtres qui recevront 
des Ordres ces jours-là. — Le 25, NOEL ! Mettre de la joie parmi tous ceux 
qui m'entourent, surtout chez les pauvres. Fervente communion et promesse 
de ne jamais déloger Jésus de mon coeur, par le péché mortel. — Les trois 
jours suivants sont marqués par les belles fêtes de saint Etienne, premier 
Martyr, de saint Jean, l'Apôtre que Jésus aimait à cause de sa pureté — des 
Saint Innocents, qui donnèrent leur vie pour sauver celle de Jésus. — Le 3 1, 
communion réparatrice des fautes commises en 1955. Magnificat pour les 
faveurs si nombreuses reçues du ciel.

LES VOIX DE LA CRÈCHE
As-tu bien regardé, cher Ami, la crèche qui se dresse, gracieuse, dans ta 

chère église paroissiale ? — Rappelle-toi : quand tu n’avais pas encore tes six 
ans, comme tu contemplais, avec des yeux extasiés, ce petit Jésus tout rose qui 
te tendait les bras, entre le boeuf et l’âne gris, entre saint Joseph et la douce 
Vierge Marie ! Il te paraissait si mignion et son sourire était si gentil, que tu 
ne pouvais pas t’empêcher de lui envoyer des baisers.

Aujourd’hui, tu as grandis, et c’est toi maintenant qui souris de la naïveté 
des tout-petits. Cependant, quand vient Noël, la crèche continue de charmer tes 
regards. Oh ! bien sûr, tu fais moins attention, maintenant, aux jolis moutons 
frisés, ou au berger débonnaire, qui joue à plein coeur de la cornemuse ou du pi­
peau. Mais je te vois attendri et tout pensif auprès du berceau de l’Enfant-Dieu.

Comme saint Joseph, agenouillé et appuyé sur son bâton, comme la très 
Sainte Vierge en adoration devant le divin «Bambino», toi aussi, approche-toi. 
Il t’appelle. Viens goûter le calme divin de cette pauvre étable reliée au ciel par 
une étoile. — Veux-tu vraiment sentir,ce même silence d’une infinie douceur ? 
Pénètre, le soir, dans ton église déjà sombre, et là, blotti contre la crèche, à la 
lueur de la tremblante veilleuse, tu écouteras Jésus qui parle au coeur, dans le 
silence.

Quand tu te relèveras, le bonheur, je te l’assure, coulera dans ton âme com­
me une source, car être avec Jésus, c’est vraiment un paradis de délices. C’est 
le souhait que je forme pour toi en ce NoëL de 1955.

Fr. M.-Cyrille, é.c.

JEUNESSE RÉDACTION ET ADMINISTRATION :
Approuvé pot Frère M.-Cyrille, é.c. — Frère Hubert é.c, — Frère Morie-Poul, é.c.

Son Em. le Cardinol Archevêque de Montrée! Frère Placide Vermondère, c.*.c.
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II y avait dans la région 
^ de Bethléem, des bergers 

qui vivaient aux champs. 
L'ange du Seigneur leur 
apparut et leur dit: "Je 

u, vous annonce une grande 
joie, qui sera celle de tout 

£ le peuple : Aujourd'hui, un 
Sauveur vous est né. Voici 

^ à quoi vous le reconnaî- 
^ trez : Vous trouverez un 

nouveau-né enveloppé de 
Jfc langes et couché dans une 
Jfir crèche
^ Les bergers se dirent en- 

tre eux: "Allons à Beth- 
** léem et voyons ce grand é- 
^ vénement que le Seigneur 

nous a fait connaître" Ils 
^ vinrent donc en hâte et 
^ trouvèrent Marie, Joseph 

et le nouveau-né couché 
dans la crèche.

* * tJrf. de

*
*
*
*
*
*
*

a. Kjre de lWârmT7u ' 'L Aonf1^)^iff**»*. '• %«<{«.t le W <*'j* J» ^ %
tb„h ceJûUriZU donc, ms J oie. L.. chante don.   *

,/ {rdds parce quiis ne âS

kæzrzï? Ll^/fdLi donc / monChânfe £& Joye-ü*
*************** *•** ******* *********
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ICI et LA
^ Au temps des

Romains, les serviet­
tes de table étaient 
surtout utilisées par 
les invités pour em­
porter chez eux des 
mets délicats prove­
nant de la table de 
leur hôte. Ce dernier, 
en effet, aurait été 
froissé si ses invités 
s’étaient montrés in­
différents envers ses 
plats au point de 
n’en pas emporter 
quelques échantillons 
à la maison.

* L’aiguillon 
d'une abeille est ain­
si fait qu’il continue 
à s’enfoncer dans la 
peau même lorsque 
l'abeille s’en est déta­
chée.

* Chaque plume 
d’aigle dans la coif­
fure d’un Indien in­
diquait un acte de 
bravoure reconnu par 
sa tribu.

* On a dit qu’un 
ami, c’est celui qui 
entre lorsque tous les 
autres sortent.

* Le plus haut
endroit habité du 
monde serait un cer­
tain district minier 
du Chili, situé à en­
viron trois milles et 
demi au-dessus du ni­
veau de la mer.

^ En moyenne, 
la lune se lève cin­
quante minutes plus 
tard chaque jour.

* Entre ses deux 
habitats, celui du 
nord et celui du sud, 
l’hirondelle de mer 
parcourt 11,000 mil­
les. On croit que c’est 
le plus long voyage 
de migration de tous 
les oiseaux.

* Lorsqu’on mar­
che sur les sables de 
Kaouai (une des îles 
Hawaï), chaque pas 
produit un bruit sem­
blable à l’aboiement 
d’un chien.

* Sur le globe ter­
restre, il y a environ 
mille volcans, dont 
près d’un tiers sont 
en activité.

msm
* De même qu’on 

ne saurait polir une 
pierre précieuse sans 
friction, de même un 
homme ne saurait se 
perfectionner sans 
épreuves. Proverbe 
chinois

* Plus il y a de 
sardines dans une 
boîte, plus il y a de 
profit pour la com­
pagnie, parce que 
l’huile employée vaut 
souvent plus cher 
que les sardines.

^ Le calmar, pro­
che parent de la pieu­
vre, nage à reculons.

* De tous les ani­
maux domestiques, 
on dit que ce sont les 
chats qui retournent 
le plus vite à l’état 
sauvage lorsqu’ils se 
trouvent éloignés de 
l’homme:

* On a calculé 
que la température 
de la planète Satur­
ne est de 2S8 degrés 
Fahrenheit sous zé­
ro.

" Quoique saint 
Jean Bosco fût né de 
parents pauvres dans 
un tout petit village 
près de Turin, au de­
là de cent mille per­
sonnes assistèrent à 
ses funérailles.

* 11 existe a u 
moins 1,500 volu­
mes sur la vie d’A- 
braham Lincoln.

Th. A. Lahey, c.s.e.
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JOUONS

en attendant MINUIT!
QUE SUIS JE ?
Le fuchsia est-il :

—un animal d'Afrique ?
—une plante à fleurs rouges ?
—une maladie contagieuse ?

Le tapir est-il :
—un animal d'Amérique ?
—une pierre monumentale des temps pré­
historiques ?
—un chef arabe ?

Le sceau est-il s
—un récipient servant à transporter de 
l'eau ?
—un cachet, une signature ?
—une performance athlétique ?

La spéléologie est-elle :
—l'étude d'une écriture ancienne ?
—une partie de la médecine ?
—l'étude des cavernes et des grottes ?

La nécropole est-elle :
—la capitale, la ville la plus importante 
d'une région ?
—un cimetière ?
—un chant de planteurs noirs ?

W CONNAIS-TU ?
Dans les airs |e m'élève et domine la sphère 

et je deviens un crime en descendant. Qui 
suis-je ?

TU NE FAIS PAS TOUJOURS 
CE QUE TU DIS !

Jài couru venVe àterre '

QUEL EST LE CRI DE CET ANIMAL ?

DEVINETTES.
Remplir en noir /es cases marquées d'un point.

Quel est le moment où le chien a le plus de 
flair?

Dans un fumoir, quatre militaires fument en 
silence. Quel est le plus haut gradé ?

Je n'ai jamais étudié, et pourtant je parle 
toutes les langues. Qui suis-je ?

Où les fleuves n'ont-ils pas d'eau ?

___ MBUS

i
(%
AIMES TU LES CHARADES?

Dans mon premier le blé y pousse
Mon second vêt les Africains
Mon tout, un vin fameux de par le monde,

* * w

Mon premier fait souffrir 
Mon deuxième fait plaisir 
Et mon tout fait ouvrir.

(Solutions k U page 30)

elle, nous dopa:
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P E P P I N O
CttfcX LE SUPÉRIEUR._ /Z y 3 plus de /5oans
ft/ma'is on peut entrer\[ yoe cette porte est 
dans lu crypte, pur Jf murée, et /l nous est 
lanc/en \ interdit d'y toucher,
passage '

VlOLETTAW
WCenést pas

n n P ni

d'a battre
un mur/

fU 1 n

î&m

U r/en peut être 
question, v oyons t 

la//te perds pas 
confiance, et prie/ j

■smm,Rv^-XvXV;

x : ;
MiïSii.ï.Mmsmwàm

ffleppino ne se tient pas pour battu. Il retourne voir le Père damico.

...le General ole lOrdre 
et, au-dessus de lui 

le Joint-Siègetton Père
qur

( commande 
au Supérieur?

Le Pdpepu/ 
commande?
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son arm

ft. lu ter/ donneras) j 
des pilules, Jm 

trois fois par 
* Jour. v c/e la n| 
paille fraîche.

Tu lui passeras une 
éponge mouillée J 
s sur La louche. \ 
£t parle sou - \ j 

k vent avec ellea

/le crains rien,
Pcppino, bonne chance/

{/onsieur, voulez-vous 
me conduire <su é 
Pape? Il faut que i 
je lui parle de l 
ma Violetta oui \ 

est malade. /J

7iMonsieur la thé /\ 
excusez-moi. le Pape 
\est-il là ? l/ài le - 
soin de lui parler 

\. tout de suite, d

Penses-tu qu'on ^£=3 
dé ran pie le Pape pour 
un petit bout d 'homme 
comme toi? Inutile L d'insister/

tunas qua J 
aller au Vatican

, l

y'::

i prendra 
soin de Violetta.

.......... ..................I ■

rin, le voici à Rome.
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>ppino a le coup d'œil rapide Jl aperçoit une wiîure pu/se d/r/pe 
tes J ara//ns intérieurs c/u Vatican. d'un saut, le vo/lèju 

|lmA cJ)é sur le pare-choc arrière.

Ehfpetit!petit!
OÙ vas-tu comme ça F 
T 'imagines-tu que nous 
sommes a veu ôtes F

; J

isss%«s|

ISSS'.iSS;

mm(KSKSl
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fjjne marchande de fleurs passe
près de Pepp/no, à ce moment-là,*!/ accepte jamais un non 

Comme réponse !" C'est plus 
^ -facile a d/re <ju 
WÈ-tSm" faire... Pour U

Ci jacheta/s des f/eJ/ Jacné la /s des fleurs' 
pour [e Rape. Qu/sait?

n
V

1°
lînjjj

\
.*\ '/ J
TM IJ®_ i

—] —u
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C 'est votre o/ern/er 
^ prix? *

Bon ! Voi/è JUS' 
te ment ta carte 
V. qu'/lfaut

“*T fBdht.
Al pour tôtj 
ffre sera ) 
sucent hres\ 
J Ça me J 
portera / 
bon heurt

attacher 
è mon , 

I bouquet: 
ta fuite en 
tîpqpte. ta

ï V/erpe est 
I assise^ sur El un ëne ^ 

Æ qui resse/7?. 
^ o/e comme 
o/eux gouttes J

o/eau a Y/oie tta

lions/eur Jie psrdu;
voulez-vous 4 

porter ces -fleurs

ous verrez quapres 
cela et voudra 

me recevoir f À

—i

fâette foie, te 
(farde est emu
et embarrassé.

OSSÉUVA

(5AZETÏ

mm

■ -
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Prenez-le, Père, et \ 
dites-moi ce qui est 
écrit sur ta carte. Ce 
doit être très amusant

// faire plaisirf 
mb tant d'aller 
vers le Pape. Vu allez vous a vec 

ce joh bouquet?.

-—
'Xc&p*'-

Prenez-le, Père, et \ 
dites-moi ce qui est 
écrit sur la carte. Ce 
doit être très amusant

m*a^ f Monseigneur, 
\ regardez la 

Jj \j carte qu'on ' 
l'^nl vient de me < 
\ fxJ remettre. Elle 

( est destinée au
N ’Saint Père. PSaint Pt

'Xff/ J de vous en pne, 
f///f je nai pas de temps

5 rien ajoute 
alors les fleurs da 
c/arm destine au

fjiâbbé O’Br/en est 
tout ému. // trouve 
charmant le geste de 
Peppino et, comme il 
se rend à linstantmê­
me au bureau de ce­
lui put prend soin du 
courrier du Pape, il 
apporte le bouquet 
avec lui.

%

Pee# 1'

mmfaisant, U rencontre un prêtre.

I»» .......... mmmwmm
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SAINT
THOMAS

L'APOTRE BAT/SSEUR

LA TRADITION RAPPORTE QUE 
L'APÔTRE SAINT THOMAS SH REN­
DIT AUX INDES POUR Y PRÊCHER 

L'ÉVANGILE...LES APÔTRES 
SERAIENT RÉUNIS 

UTl A JÉRUSALEM POUR OÉCI-H 
ül 'ill DER OU CHACUN D'EUX DE- m 
Wk VAIT ALLER PRÊCHER Jm 
*iX LA FOI NOUVELLE- Æm

TRUIRE LES HINDOUS/,

I I

s-V-'V

MAIS CETTE NUIT-LÀ.

INDES/.

...ET VOTRE TERRITOI- Y NON,PIERRE/PAS 
RE, A VOUS ,THOMAS,y LES INDES POUR MOI/
CE SERA LES INDES. JEN'Al NI LE TALENT 

NI LA FORCE POUR INS-
TA PLACE,C’EST AUX IN­
DES/NE CRAINS RIEN:MA 
GRACE EST AVEC TOI.

N’IMPORTE OU, 
SEIGNEUR, EX­
CEPTÉ AUX

No, 8 — 15 décembre 1955 (suite o la page 22) Page 11
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Le gland et la city on il le
(La Fontaine)
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Le courrier

Je suis un garçon de 16 ans. 
Durant mes vacances, j’ai ren­
contré une jeune fille dé 13 
ans, de Montréal. Nous nous 
sommes rencontrés 7 fois. Vu 
que nous sommes trop jeunes 
pour nous fréquenter, nous nous 
sommes promis de le faire dans 
trois ans. Je lui ai promis de ne 
pas sortir avec d’autres. Il y a 
trois jeunes files qui, à toutes 
les semaines, me téléphonent, 
m’écrivent. Je te demande com­
ment faire pour ne plus me fai­
re "achaler”. Je veux rester fi­
dèle à ma promesse.

Aigle Blanc 
(Drummondville/

J’aime beaucoup ton pseudo, 
Aigle Blanc; un aigle, ça vole 
haut, suffisamment haut pour 
que son vol ne soit obstrué par 
rien ... tu me saisis ?

Aigle Blanc, ça ne tourne 
pas rond, ton histoire. T’enga­
ger à 16 ans à rester fidèle à 
une fillette de 13 ans ? L’enga­
ger, elle aussi ?

A votre âge, on a besoin de 
toutes ses ailes... pourquoi 
vous les couper ? C’est l’âge 
des grands rêves, des grandes 
ambitions, des gais éclats de ri­
re... Il faut ouvrir tout grands 
les yeux pour tout voir, ne rien 
manquer du spectacle du mon­
de qui se découvre à vous. 
Pourquoi se rétrécir ainsi l’ho­
rizon à un seul être ? Non, Ai­
gle Blanc, tu t’en vas de tra­

vers. Soyez camarades; quand 
tu vas en balade avec tes pa­
rents, allez donc saluer cette 
copine de Montréal, mais c’est 
tout ! Autrement, ça tourne au 
ridicule...

Ne crois pas que Marie-Clai­
re n’approuve pas les relations 
entre garçons et filles... au 
contraire ! Je suis 100% d’ac­
cord ... Quant aux trois jeunes 
filles qui veulent te parler ... 
accorde-leur donc une entre­
vue ... Donne-moi de tes nou­
velles.

J’ai 10 ans; j’aimerais avoir 
un petit chien, mais papa et ma­
man ne veulent pas; ils di­
sent que c’est trop de trouble. 
Conseille-moi; dois-je attendre 
qu’ils me le permettent ?

Une lectrice (Mtl)

Mais oui, petite amie, il vau­
drait mieux attendre que le pa­
pa se soit laissé attendrir ... 
par toi. Je te passe un truc; un 
bon soir, que papa manifestera 
une humeur joyeuse, ne man­
que pas ta chance, vite ! Ses 
pantoufles, son journal et an- 
nonce-lui tes bonnes notes au 
concours ... Quand il s’écriera:

MON ADRESSE: 
MARIE-CLAIRE,

25 est, rue St-Jacques, 
Montréal.

"Je suis fier de toi, ma grande 
fille ... Aussi, pour te le prou­
ver ...” Alors, toi, tu crieras : 
"Achète-moi un petit chien P 
Tu l’auras... j’en suis certaine. 
Alors, tu m’écriras pour me 
dire sa couleur, son espèce, etc.

J’ai rencontré l’autre jour 
une petite fille qui n’est pas du 
tout mon genre. Aussi, je ne 
veux pas jouer avec elle mais 
elle me suit tout le temps. Je 
vais faire une mauvaise année 
avec elle. Sans être impolie, que 
dois-je faire pour m’en débar­
rasser ?

Je ne l’aime pas.

Bien entendu, personne n’est 
obligé d’aimer tout le mon­
de... Seulement, tu te dois 
d’être charitable envers tes 
compagnes, toutes... Se dé­
barrasser de quelqu’un est un 
bien vilain mot dans la bouche 
d'une gentille fillette comme 
toi... Efforce-toi de trouver en 
elle un coin plus agréable que 
les autres. Il y en a plusieurs, 
j’en suis certaine. Elle te suit, 
me dis-tu; tu lui as sans doute 
plu; elle voudrait te ressem­
bler peut-être ? Elle ne sait 
peut-être pas ce que c’est qu’une 
amie... et voudrait en trouver 
une en toi... Penses-y. Bonne 
année. Souris à toutes. Surtout 
à celle-là ...

No 8 — 15 décembre 1955 Page 13
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Avec des moitiés de coquilles de noix 
remplies de bougie (ou de graisse quel­
conque) et une petite mèche au centre, 
nous aurons de charmants lampions que 
nous pourrons peindre de toutes les cou­
leurs. d'étoî/as
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< Confectionne de minus­
cules étoiles en carton que 
tu recouvres de papier or 
ou argent. Perce le centre 
de ces étoiles de deux pe­
tits trous qui permettront 
de les enfiler sur une ficel­
le mince. Ces scintillantes 
guirlandes d'étoiles seront 
accrochées dans les bran­
ches du sapin dont elles é- 
claireront la sombre ver-, 
dure.

©P- OOP 
0 © o

I) o

étoî lée4

• © G ®

a) Découpe dans du carton mince une é- 
toile à six branches de la même façon que ci- 
dessus. Mène les six diagonales de l'étoile ob­
tenue et plie selon ces six lignes en ramenant 
au centre les plis AB, CD, EF.

b) Recouvre l'intérieur de la fleur obtenue 
avec du papier d'argent et l'extérieur avec du 
papier de couleur ordinaire.

b) Au coeur de la corolle, place une perle en bois 
ou en verre ou encore un gland peint d'une couleur vive. 
Perle ou gland sont enfilés dans un fil de fer mince dont les 
extrémités serviront à attacher la fleur aux branches de l'ar­
bre.
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iuô Le He C^rèch
par Pierre L'Ermite.
------------------------------------------- ■ .vrgj

Ce soir, la Noël s'annonce classique, tra­
ditionnelle.

Le ciel est d'un bleu sombre, piqueté de 
brillantes étoiles. Il a neigé hier, et les mai­
sons ont revêtu leur lourde et chaude pelisse 
blanche. Ces maisons ont des yeux, qui sont 
les flammes des lampes et les chauds reflets 
des foyers.

Et l'on devine les familles réunies autour 
de la table : chacun ayant abandonné ses 
préoccupations, et jouissant de cette trêve de 
Dieu apportée à toute la terre par la venue 
du peti Enfant Jésus dans sa crèche.

C'est le cas de la famille de N.,., jeune in­
génieur en vue, directeur de plusieurs usines, 
et père de deux jumeaux, Germain et Ger­
maine.

Le bureau de papa est surchargé de pa­
piers, de journaux, de lettres pas ouvertes. 
Tant pis pour eux !... Tant pis pour elles!... 
C'est Noël!... Papa prend ses vacances...

Et, en attendant la messe de minuit, le gra­
ve patron, surveillé de près par ses deux en­
fants, s'ingénie à édifier une petite crèche 
en bo is et carton.

"Germaine... va ch'~rcher la boîte à pou­
dre de riz de ta maman....

— Pourquoi faire papa ?...
— Pour faire de la neige..."
— "Et si on prenait de la farine ?...
— La neige ne serait pas si blanche.
— Et pour l'Enfant Jésus, il faut qu'elle soit 

très blanche !,.,"
Enfin, la crèche est montée... Et on saupou­

dre... on saupoudre ! mais cette fois, à l'ad­
miration de tous, l'ingénieur ajoute un peu de 
borate de soude — ce qui fait un verglas mi­
rifique.

Germain et Germaine sont transportés de 
joie.

"C'est la plus belle crèche, n'est-ce pas, 
papa ?...

— Oh ! non, pas la plus belle...
— Où qu'elle est, la plus belle ?"
Le père regarde son fils — c'était lui qui 

croit posé la question :

"Tu voudrais voir la plus belle crèche ?
— Oh ! oui, papa !
— Je t'y conduirai demain.
— Avec moi ?..." s'écrie Germaine.
Le père hésite; puis, d'un ton qui n'est pas 

sans les intriguer tous :
"Si tu veux..."
Le lendemain, après les vêpres, le papa 

partit avec ses deux enfants, Germain à droi­
te, Germaine à gauche.

En marchant, les deux enfants se regar­
daient avec des yeux brillants :

"Qu'est-ce qu'on va voir?,.. Et elle est 
grande cette crèche, papa ?...

— Oui, assez grande.
— Plus grande que la mienne,
— Certainement.
— Mais l'Enfant Jésus n'est pas plus beau ?
— Si... beaucoup plus beau !"
Germain se tut, un peu vexé.
Et puis aussi, il était intrigué. Il s'atten­

dait à ce que papa tournât du côté de la 
Madeleine, ou de Saint-Augustin, ou de Saint- 
François-de-Salés, où, paraît-il, il y avait 
de très belles crèches.

Or, pas du tout !... Papa, sans hésiter, al­
lait à gauche, du côté de la place Clichy...

Ensuite, cela monta...
Les rues se firent étroites, noires, glissantes, 

mal pavées... Les maisons étaient entassées 
les unes sur les autres... La foule était épaisse, 
rendant la marche difficile sur les trottoirs 
usés,

"Papa"...
— Quoi, mon petit ?
— Vous ne vous trompez pas ?...
— Non.
— Y en a-t-il encore pour longtemps ?
— Nous sommes presque arrivés".
En effet, le père s'arrêtait, s'orientait, ne 

distinguant pas bien les numéros sur ces murs 
lépreux et dans la nuit commençante,

"C'est là,,, nous y sommmes".
Les deux enfants se serraient l'un contre 

l'autre.
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— Mais, pousse-toi donc ! J’ai les pieds en 
dehors de la couverture. . . J'ai froid !

— Oh ! toi, mon frileux ! Tiens, va ranimer 
le feu... il s’éteint ! Et n’accroche pas Jani 
en passant par-dessus. En criant, il réveil­
lerait tous nos moutons. . .

Arturo, lui, dort en souriant. Ses petits 
bras en cercle se referment sur un agneau 
tout chaud.

Les quatre petits bergers, pelotonnés sous 
l'unique édredon à carreaux rouges et blancs 
cherchent le sommeil... qui vient déjà.

Près d’eux, leur baluchon, couleur d’espé­
rance avec, dedans, un croûton de pain, des 
figues, un chalumeau et quelques rêves 
aussi, entre un canif et le gros noeud qui les 
retient tous ensemble. Tout autour, les mou­
tons dorment, avec, au-dessus de leurs oreil­
les recourbées, un ciel trop plein d’étoiles.

Mais voilà qu’Arturo s’agite; il se redresse. 
Là, dans le ciel, des anges. . . et qui chantent 
en les regardant.. . Est-ce possible ?

-—Je dois rêver, pense-t-il; et les compa­
gnons qui dorment. . .

Arturo à deux mains, se gratte la tête.
— Oh là ! vous autres ! réveillez-vous. V’ià 

des anges, là, près des moutons. . . de vrais 
anges que je vous dis !

Un geste de la main indique aux trois en­
dormis l’endroit où, en effet, on aperçoit plu­
sieurs anges qui, leur refrain fini, se mettent 
à dire : “Une grande nouvelle ! En Bethléem, 
vient de naître le Messie. .. Accourez l’ado­
rer; pour vous y rendre, suivez l’étoile”.

— Us se trompent, bien certain ; dit Cloclo ; 
toi, tu parles mieux que nous, Arturo; dis­
leur donc !...

Mais déjà, Arturo était parti, courant à 
pleines jambes en direction de l’étoile tandis 
que les moutons, apeurés, bêlant, couraient 
en tous sens. Les trois autres s’époumonaient 
à lui crier :

— “Reviens ici ! Faut s’organiser ! Faut 
reconduire nos moutons et prévenir nos pa­
rents. ..”

Rien à faire. .. Arturo courait toujours en 
répondant : “Citron ! Quand un ange vient 
nous voir.. , On n’hésite pas. . . Amenez tous 
>es moutons, et vite !”

Par monts et par vaux, bergers et mou­
tons vont à vive allure. Arturo en tète va si 
vite qu’on croirait facilement qu’il a emprun­
té une paire d’ailes aux anges !

;— Ho donc ! Ho donc! vous dormirez après ! 
Vite, vite !. .. Cloclo, marchant derrière, sti­
mule avec son bâton les moutons paresseux...

Si vous les entendiez murmurer entre 
eux !...

— A-t-on idée de nous éveiller de cette fa­
çon ! Et cette histoire d’ange et de Messie ! 
Mais ils sont fous. On n’est pas obligé de faire 
comme eux. On n’est pas des moutons de. Pa- 
nurge !Non; mais, regardez-moi cette belle 
herbe d’un vert si tendre, et on nous fait cou­
rir dedans sans même y goûter ! Ah ! ces ber­
gers. . .

Et l’on court, l’on court. .. Les étoiles se 
mirent dans les yeux tout grands de nos
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quatre bergers. . . Mais les moutons, je peux 
bien vous le dire, ont l’air bien piteux !...

— Tiens, s’écrie Cloclo, je ne vois plus l’é­
toile. . . et en avant, ils courent encore; oh 
là ! vous autres, on a passé tout droit... l’é­
toile, on ne la voit plus.. .

Reprenant leur souffle, bergers et mou­
tons constatent en effet, que leur étoile est 
restée derrière, à quelque deux cents ver­
ges. ..

Deux moutons se regardent et disent : 
“Comment les trouves-tu ? C’est vraiment 
trop fort !”

— Mais Arturo ? Où est-il, celui-là ? de­
mande, inquiet, Jani.

— Peut-être est-il rendu ! On aurait cru 
qu’il avait une fusée dans ses pantalons !

— Oui, chuchota le même mouton à son 
voisin, mais, lui, au moins, il a su s’arrê­
ter !. . .

Toute l’équipe recule, curieuse de voir si 
Arturo est bien rendu. . . mais cette mansar­
de, là bas ? Ce serait là, la maison du Messie? 
Mais oui, à en juger par la position de l’étoi­
le. ..

Quoi ? On entend dans la nuit claire, la 
musique douce d’un chalumeau... mais oui ! 
c’est la chanson préférée d’Arturo. . .

— Allons-y ! crie Cloclo, tel que je le con­
nais, il s’est déjà intallé! ... Arturo! Arturo!

* * *
— Oh !
C’est le seul petit mot que réussirent à pro­

noncer les trois petits bergers. Ils étaient 
fascinés !... et un peu jaloux aussi d’Artu­
ro; lui, tout près de l’Enfant Jésus, lui chan­
tait sur son chalumeau sa plus belle chan­
son;. le petit mouton qui le suivait partout, 
celui qui dormait dans ses bras, tout à l’heu­
re, avait perdu sa laine ; Arturo, à l’aide de 
son canif, l’avait enlevée pour la mêler à la 
paille de la mangeoire dans laquelle dormait 
le divin Enfant... Marie, avait promis, en 
souriant à Arturo, que dès demain, elle file­
rait cette laine pour en faire un gilet...

— Chut ! dit Arturo en faisant entrer ses 
compagnons dans l’étable, sur la pointe des 
pieds; chut ! je viens de l’endormir; quand 
je suis arrivé, il pleurait, il pleurait tant que 
Joseph et Marie le croyaient malade ... J’ai 
pris mon chalumeau et tout de suite, l’Enfant 
Jésus a souri et s’est endormi. . . c’est vrai, 
n’est-ce pas, madame Marie ?

Vitement, les bergers sortent leurs croû­
tons de pain. . . et les partagent avec Marie 
et Joseph; les petits moutons, tout autour, 
forment une couronne blonde. Ils ne regret­
tent pas l’herbe tendre.. . ils n’y pensent 
plus ; ils envient leur petit frère, le mouton si 
chanceux qui grelotte parce qu’on lui a enle­
vé sa laine pour réchauffer Jésus.

Les chalumeaux sont tombés des mains 
froides des bergers... Marie s’est recourbée 
dans sa mante.. . Tout le monde s’est endor­
mi. Seul, le petit mouton sans toison a l’oeil 
ouvert... il est si heureux.

Gisèle Théroux
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Devant eux, un grand portail, comme à la 
campagne, pour laisser passer les voitures 
de paille.

A droite, un marchand de vin; à gauche, un 
marchand de vin. Au milieu, une cour boueu­

se, dominée par des hautes maisons tristes. 
Et derrière d'autres cours, et d'autres maisons 
encore.

Le père tira son carnet de confrère de Saint- 
/incent de Paul et précisa ses souvenirs :

Cours F., Escalier 7... Cinquième étage ; 
Porte 69.

"Papa, murmura Germaine... j'ai peur !..."
Le groupe repéré, surveillé par une foule 

d'yeux derrière des débris de rideaux, monta 
un escalier graisseux bordé de "plombs"; puis 
il enfila des couloirs coupés de portes jau­
nâtres, numérotées en noir.

“C’est pas l’Enfant Jésus !”

il’

U '4, »

Enfin ce fut le chiffre 69.
"Entrez !" répondirent plusieurs voix. 
Germain et Germaine ouvraient des yeux 

d'inquiétude, presque d'épouvante. Qu'ils

étaient loin de leur tranquille quartier, de 
leur bel appartement !... et puis, ils avaient 
beau chercher, regarder, iis n'apercevaient 
aucune crèche...

Mais ils y voyaient ceci :
Dans un lit, une pâle jeune femme, avec un 

teint blanc, des yeux très bleus, des cheveux 
nattés et blonds.

A côté d'elle, son mari jeune encore, un 
bras en moins, l'air énergique, mais préoc­
cupé.

Entre eux deux, un pauvre berceau d'osier, 
dans lequel vagissait un tout petit enfant en­
veloppé dans des morceaux de langes.

L'ingénieur appela son fils auprès du ber 
ceau.

Germain regarda son père... regarda le 
berceau...

— Si... c'est l'Enfant Jésus... le tien est en 
carton; celui-ci est vivant... Vois... il te tend les 
bras... comme aux bergers.

— C'est comme son père et sa mère ?
— Oui.
— Ils n'ont pas des sous ?...
— Non... pas des sous du tout".

Les yeux des enfants allaient du lit au ber- 
:zau, du herceau à la chambre misérable et 
sans feu.

Ils devinaient qu'on voulait leur faire com­
prendre quelque chose... que leur papa at­
tendait un geste d'eux... quelque chose qui 
lui ferait chaud au coeur, et le rendrait fier 
d'eux...

Alors ils fouillèrent dans leurs poches... Ils 
n'avaient rien... rien !...

Et ils étaient gênés de n'avoir rien. Les 
bergers, eux, au moins, avaient du lait et du 
fromage.

Le père les observait, faisait une expérien­
ce, ne sachant pas lui-même ce que ses petits 
chéris pourraient trouver dans leur coeur, 
qu'il savait être bon.

Et tout d'un coup, les enfants se mirent à 
pleurer...

Ils venaient de comprendre le mystère de 
la crèche, et qu'elle n'est pas un jouet, et ils 
découvraient le pauvre pour la première 
fois...

Pegs 18 No 8 — 15 décembre 1955



MOTS CROISÉS
HORIZONTALEMENT

1. Net. — Partie saillante plus ou motra 
pointue de la face de certains mammi­
fères.

2. Désavoué. — Lit de nouveau.
3. Péninsule de l'Asie méridionale. — Pro­

clamation officielle et publique. — Ren­
du sage.

4. Saison. — Vente. — Assaisonnement.
5. Note de la gamme. — Poil des paupiè­

res. — Pronom personnel. •
6. Instrument pour ouvrir ou fermer une ser­

rure. — Bateau long et plat.
7. Organe de la circulation du sang. — Pre­

mier intendant de la Nouvelle-France.
8. Homme très avare. — Pareil.
9. Pronom indéfini. — Croyance aux vérités 

de la religion. — Fille d'Inachos.
10. Chemin bordé de maisons. — Forcé à gar­

der le lit. — Action de celui qui dérobe.
1 1. Détérioré. — Vieillesse. — Gras, potelé.
12. Errant, perdu. — Animal considéré, dans 

certaines tribus sauvages, comme l'ancê­
tre de la race.

13. Mauvais goût que l'humidité ou un lieu 
fermé fait contracter à un aliment. — 
Ustensile qui sert à accrocher des vête­
ments.

VERTICALEMENT

1. Supplication adressée à la Divinité. — 
Inventer.

2. Revenu annuel. — Amas de brouillards 
suspendus dans l'atmosphère.

3. L'eau en général. — Durillon. — Bouti­
que de boucher.

4. Personne bavarde. — Instrument qui ser­
vait à battre le blé. — Epoque.

5. Note de la gamme. — Posséda. — Dans.
6. Ce qui termine un objet. — Double coup 

de baguette frappé sur un tambour.
7. Abondance de paroles inutiles. — Cha­

cune des parties mobiles qui terminent 
les mains.

8. Grand fleuve d'Afrique. — "Allez", en 
latin.

9. Patrie d'Abraham. — Selle grossière de 
bête de somme. — Adjectif possessif.

10. Fils de Noé. — Caillou poli et aplati par 
frottement. — Bien qu'une femme appor­
te en mariage.

1 1. Choisis, — Cou. — Suffrage.
12. Lieux où l'on bat le grain, — Couvrir ou 

mêler d'iode.

rendent

Troisième Concours de
Mots Croisés

Comment participer au concours ?
Nous faire parvenir la solution des mots croi­
sés de cette page.

*

Le concours se termine le 10 janvier.

Adressez :

MOTS CROISÉS,
3e CONCOURS,
25 est, rue St-Jacques,
Montréal.

Nom .....................,. .......................................

Prénom ........................................................................

Adresse .........................................................................

Ville................................................................................

Comté ...........................................................................

•Province........................................................................

Age ................................................................................

Parmi les bonnes réponses, 10 seront choi­
sies au hasard et un superbe volume sera ex­
pédié à chacun de ces heureux gagnants.

La liste des gagnants paraîtra dans une édi­
tion prochaine.

No 8 — 15 décembre 1955 P@S« 19



lôez la

V E DE

"LA VIE DE JESUS" est illustrée:
L’agencement des illustrations est le même 
que celui employé dans les “comics”. Elles 
forment des centaines d’images de premiè­
re qualité et en plusieurs couleurs.

//LA VIE DE JESUS" vous dit tout
L’ouvrage couvre toute la vie de Jésus de­
puis sa naissance à Bethléem jusqu’à son 
ascension. Toutes les grandes étapes de la 
vie du Seigneur sont racontées avec détails.

// LA VIE DE JESUS " sert à tous:
Aux jeunes, cet ouvrage se présente com­
me idéal pour une première initiation à la 
Bible. Il servira aussi aux parents qui s’ef­
forcent de raconter Jésus aux plus petits.

" LA VIE DE JESUS ", cadeau idéal :
Ce livre sera toujours accepté par les en­
fants avec joie et enthousiasme. Il est tout 
désigné pour servir de récompense scolaire 
ou de cadeau d’anniversaire.

96 PAGES DE TEXTE

DES CENTAINES 
D'ILLUSTRATIONS

f/ HT - '
r

SEULEMENT
$0.35

(par la poste : $0,40)

UNE ÉDITION Fl DES
25 est, rue Saint-Jacques, Montréal
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Joseph, depuis le matin, 
Cherchait un logis, mais en vain 
Pour eux, personne n'avait rien.

C'est un pauvre âne très vieux 
Oui portait la maman de Dieu 
Ils étaient bien las tous les deux.

Quand le soir fut arrivé 
Dans une étable ils sont entrés 
Joseph aurait voulu pleurer.

C'est là que vers la Minuit 
Est né le Sauveur Jésus-Christ 
Comme nous faible et fout petit.
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ET IA* B AS, AUX INDES,

JE VEUX LE PLUS BEAU PALAIS 
DU MONDE,PLUS MAGNIFIQUE EN­
CORE OUECEUX DE ROME' MAI S 
IL N’Y A PERSONNE ICI QUI J 

PUISSE MELE BÂTIR/...

**T!2 te:- ;

fj

POURQUOI DESESPERER 
SI VITE, MON FRERE? Si 
L'ON ENVOYAIT HABBAN, 
LE MARCHAND. CHERCHER 
UN TEL BÂTISSEUR 

EN OCCIDENT?...

QA VAUT LA 
PEINE D’ESSAY- 
ER/FA1S VENIR 

HABBAN'

VOTRE DESIR 
M’EST UN ORDRE 

SEIGNEUR.../

TU ES ENTRE BONNES 
MAI NS,THOMAS/ VA, ET 
SERS-MOI LA-BAS/ .

M'

THOUSIASMER/

FAIRE LA-BAS,BON 
ORÉ MALGRE... .

POURQUOI CET AIR ABAT-A NON, MAITRE.QA 
TU,THOMAS? Q.A DE- ME DÉPRIME. 
VRAIT PLUTÔT T’EN- / MAIS JE N’AI PAS

LE CHOIX. JAURAI 
ME OEUVRE A
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VOICI DONC THOMAS LE BATIS 
SEUR/ QUE SAIS-TU FAIRE?inmiii

APRES UN LONG VOYAGE,ILS ARRIVERENT A SANDA 
BHK ntl II* FURENT REÇUS PAR LE ROI 60ND0FERUS.

«yyvfr

BEAUCOUP DE 
CHOSES-À PAR­
TIR D‘UNE CHAR­
RUE JUSQU'À 
UN PALAIS.

ALORS.TU ES L'HOM­
ME QU’ILME FAUT/ 

ALLONS VOIR 
L'ENDROIT QUE 

U CHOISI...

C'EST LA QUE JE VEUX MON \ 
PALAIS. JE PARS FAIRE LE 
TOUR DE MON ROYAUME, ET JE 
SERAI DE RETOUR DANS U N t 

AN.MON PALAIS SERA-T-IL W 
ALORS TERMINE? S

ET SERS-MOI BIEN /

No. 8 — 15 décembre 1955

^SÛREMENT,
MAJESTÉ

FORT BIEN/VOICI DE 
LARGENT.TU EN RE­

CEVRAS DAVANTAGE 
DE TEMPS À AUTRE. 
AU REVOIR,THOMAS.

* * ’ S1

ÇÜI!

z:z^

LE ROI PARTIT EN VOYAGE... ET THOMAS AUS- 
SI.L'APÔTRE VISITA LES VI LL AGES. ET DÉ PEN­
SA L'ARGENT DU ROI A PROCURER DE U 
NOURRITURE. ET DÉS REMÈDES AUX NlCESSTEW

p:([l'itr 1 :m.: 1Jc 1.11 u ..trrr: : x::s;.r. :cxr. ...* mto»!■-■'!>.!. i . i*1 i >1111 ,*.»■«.RRixw • ■ .1.. • •***»*&***&#
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PAS L'ARGENT DU ROI?.

MULTITUDE/
: ;1 ;

'"merci pour vos bon­
tés/ MAIS... N'EST-CE

CE QUI EST AU ROI 
RETOURNERA AU 
ROI, ET LE RESTE 
SERA POUR LA

A MESURE QUE THOMAS PRECHAIT 
AUX PAUVRES, LA VOLONTÉ DE DIEU 
LUI PARUT DE PLUS EN PLUS ÉVIDENTE.

MERCI, SEIGNEUR, 
DErçE RENDRE UTI­
LE A VOTRE OEU' 

VRE/...

VOILA CE THOMAS 
ENCORE ENTRAIN DE 
NOURRIR Sel PAUVRES/

••initaai,,

«

OUI/ILS L'APPELLENT LEUR > 
'PROVIDENCE 7TOUT CE QUIL A, IL 
LE DONNE AUX NÉCESSITEUX,ET 

NE GARDE RIEN POUR LUI-MÊME /

'msM,mm

L'ANNEE S’ECOULA, ET 
LE PALAIS N’ETAIT ^MÊ­
ME PASfOMMENCE'ET 
L’ON APPRIT QUE LE 
ROI GONOOFERUS REN­
TRAIT DE SON VO'/AGc...

MAITRE BATISSEUR, 
VOICI ENCORE 0| L’AR­
GENT DU ROI.EtïlS’IN­
FORME DE SON PALAIS.

DITES-LUI QUE 
VA POUR LE 

MIEUX,ET QUE 
LE PALAIS SERA 
DIGNE DE SA
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VOTRE PALAIS, $!RE?OnY EST-CE POSSI* 
PAS VU DE PALAIS/LE \ BLEP/Qtl’ON 

BATISSEUR PASSE SON / M’AMENE CE 
TEMPS CHEZ LES PAU* À CHENAPAN/ 
VRES, ET IL N’Y A ^
RIEN DE FAIT/ ÆÊ^J/T û

l'iWU. tr J A\

f i \ Vfi \y»

a/ B IMfJ 1

LE INSOUCIANCE
L’AUTRE MONDE

mWâ

TU SAIS POURTANT N'AI PAS PEUR,
QUE TU MOURRAS DANS CAR JE SAIS QUE 
LES TOURMENTS/QUEL-/ J’AURAI LA VIE

ÉTERNELLE DANS

JE LAI B ATI, VOTRE 
PALAIS,SIRE, MAIS IL 
NE SERA VISIBLE QUE 
LORSQU^ VOUS AUREZ 
QUITTE CE MONDE /

W D’ABORD IL 
y ME VOLE,ENSUI 

TE ILSE MOQUE 
DE MOI/QU’ON 

LE METTE AUX 
FERS/ .

BRULER/ DER LES AUTRES.

JE PLAINS CE MISERA 
BLE BÂTISSEUR/LE ROI 
VEUT LE FAIRE ÉCOR­
CHER VIF FT FNSIMTF

C'EST UN DRÔLE N 
DE TYPE,IL M’AR­
RÊTE PAS DE JEU­
NER,DE PRIER,D’AI-
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MAJESTE/VENEZ VITE/
LE PRINCE GAD EST J VRAIMENT 
TOMBÉ MALADE SUBI- /'NOTREROI 
TEMENT/ILSE MEURT/ J JOUE DE

MALHEUR/



J SERA VEN 
GÉ/SOIS 

TRANQUILLE
DU PEUPLE/

: ::

J'AI PLEURE TA MORT, 
MAIS TE VOICI VIVANT ( 
COMMENT SE FAIT-IL’

j«»'

rv

<#ÔNDOFERU$,LE$ DOCTEURS 
DISENT QUE JE NE PASSERAI 
PAS LA NUIT... JE TE CONFIE 
MON FOYER, ET JE DEMAN­
DE UNE DERNIÈRE FAVEUR...

QUELLE 
FAVEUR. 

rM0N FRÈRE?

DE PUNI R POUR MOI CET­
TE CANAILLE DE pÂTIS 
SEUR, QUI A LIVRE L*HON 
N EU R DE NOTRE FA­
MILLE À LA RISÉE

NOTRE 
HONNEUR 

VEN

LE FRERE DU ROI MOURUT 
PEU APRES, ET LA VILLE FUT 
PLONGÉEDANSLEDEUIL.AU 0 
PALAIS,ON SE PREPARAIT 
POUR LES FUNÉRAILLES DU u 

PRINCE GAD, LORSQUE SOUDAIN. J

OH/LE CORPS BOUGE/ 
ILSE LÈVE DU CERCUEI 
LE PRINCE GAD N'E­
TAIT DONC PAS MORT/

J’ETAIS MORT,MAIS 
E REVIENS À LA VIE 

FAITES VENIR LE ROI?

GONDOFERUS, ECOUTE: APRÈS 
MA MORT JE. FUS CONDUIT AU 
PARADIS, OU JE VIS UN MA- 

fc*. GNIFIQUE PALAIS... A
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POUR HO!
lu au»

MAIS
COMMENT

NOUS
ES-TU

REVENU?

Hm*v\

JE DES I RAIS V VIVRE, MAIS 
LES ANGES NE VOULURENT 
PAS.ILS ME DIRENT QUE CE 
PALAIS ÉTAIT BÂTI POUR 
101, PAR THOMAS LE 

CHRETIEN.

r T H 0 M AS, JE VOUS Al 61 EN M AL RÉ COM^

PENSÉ POUR VOTRE BON TRAVAIL/MAIS, 
DITES-MOI*• COMMENT PUIS-JE DEVENIR 
OIGNE DU PALAIS QUE VOUS AVtZ BÂTI

OUI, NOUS NOUS 
SOMMES VEN­
GÉS INJUSTE­
MENT. ALLONS 
VOIR THOMAS.,,/

LE SEIGNEUR M'A 
LAISSÉ REVENIR 

POUR RÉPARER NO 
TRE INJUSTICE EN 
^ VERS THOMAS^

li&m.

40&ÏZ

mm

OUI/ET MON 
FRÈRE 
AUSSI /

3»'

VOUS LE DEVIENDREZ EN 
CROTANT AU CHRIST ET 
EN LE SERVANT COMME 
MOI.DÉSIRE2-VOUS RE­
CEVOIR LE BAPTÊME?

RENONCEZ-VOUS A SA­
PAIT, À SES OEUVRES ET 

A SES POMPES *>

J'Y
RENONCE

AU BAPTÊME DU ROI 60N 
SfONS. SAINT THOMAS C< 
LA TRAD IT ION RAPPORT

RUS ET DU PRINCE GADJLYEUTDU PRINCE GÂD, IL Y EUT BEAUCOUP DECONVER 
CRA LE RESTE DE SA VIE A RÉPANDRE LA TOI AUX INDES

PLUS TARD PAR UN AUTRE ROfiïÉJ
......Mm Am,": ■. >—
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Fi&tmt de Marie j

-ESTHERGilles arrive de la classe 
tout joyeux. Jude, son petit 
frère, fin psychologue malgré 
son jeune âge, ne peut s’em­
pêcher de l’interpeller :

— On a dû te conter une 
belle histoire ?

— Tu penses cela, mon petit 
Jude ?

—A voir comme tu ris. . . 
Raconte-la, Gilles. . . .

— Tu aimes donc les histoi­
res de la Bible ?

— Oh ! oui. Parle; j’ écoute.

— Esther, dit Gilles, était 
une jeune Juive, pauvre et 
obscure. Ses parents, emme­
nés captifs en Perse, par le 
grand roi Nabuchodonosor, 
l’avaient confiée en mourant 
à son oncle Mardochée .qui 
l’élevait comme sa propre fil­
le. Elle avait de rares quali­
tés et était d’une beauté in­
comparable; ce qui lui mérita 
de devenir l’épouse du roi As- 
suérus. /

Mais l’Amalécite Aman, 
favori d’Assuérus, irrité de 
voir Mardochée lui refuser les 
marques d’honneur que lui 
rendaient les courte ..ns, . „ . i. 
de le faire mourir, et avec lui 
tous les Juifs restés en Perse. 
A cette fin, il fit signer au roi 
un édit qui les condamnait 
tous à être exterminés le 
même jour. Or, Esther, pré­
venue par son oncle, alla se 
présenter au roi, dans tout 
l’éclat de sa beauté, malgré la 
loi terrible qui punissait de 
mort ceux qui l’abordaient 
sans être appelés.

Franchissant toutes les por­
tes, la jeune reine se présenta 
devant Assuérus, qui entra 
dans une grande colère. Mais

lorsque celui-ci vit Esther dé­
faillir, il se précipita vers elle 
et, lui tendant son sceptre 
d’or, lui dit avec tendresse : 
“Esther, cette loi n’est pas 
faite pour vous”. Alors elle 
profita de l’occasion pour 
éclairer le roi sur les machina­
tions d’Aman. Après avoir 
entendu la reine, Assuérus or­
donna de pendre ce perfide 
Macédonien; le peuple juif fut 
sauvé grâce à la prière d'Es­
ther.

— Ton histoire finit là ?

— Non, Jude.

- Dis alors.

—Elle continue, mon histoi­
re, en nous faisant penser à 
une autre reine, plus belle, 
plus puissante sur le coeur de 
son roi.

— Quelle est cette reine, 
Gilles ?

— C’est la sainte Vierge, 
l’immaculée Conception, la 
^eine du Ciel et de la terre.

— Et alors ?

— Alors, vois comme Es­
ther nous fait penser à la sain­
te Vierge. Esther fut élevée 
pieusement et humblement. 
Elle était très jolie, si belle 
qu’Assuérus fut charmé ; il la 
prit comme reine. Elle est 
l’image de Marie qui fut pieu­
sement élevée dans le Temple 
et fut choisie par Dieu pour 
être la mère de Jésus, parce 
qu’elle était pure. Maintenant, 
depuis le jour de sa triom­
phante Assomption, elle est

couronnée Reine du Ciel et de 
la terre.

La sainte Vierge, par son 
Immaculée Conception, eut la 
gloire d’être exemptée de la 
funeste loi du péché originel; 
Esther fut dispensée de tout 
châtiment par Assuérus qui 
lui dit : “Cette loi n’est pas 
faite pour vous”. Esther trou­
va grâce auprès du roi. De 
même Marie a été préservée 
du péché originel et de tout 
péché. C’est pour cela qu’on 
l’appelle la toute belle, la tou­
te pure ; c’est pour cela qu’on 
la proclame plus pure que le 
rayon du jour, plus claire que 
le cristal de l’eau. ..

Esther a supplié d’épargner 
son peuple et elle fut exau­
cée. Notre-Dame la toute-sup- 
pliante, obtient de Dieu la 
grâce du salut à ceux qui re­
courent à elle, et même aux 
grands pécheurs. Comme Es­
ther, sur le trône, avec Assué­
rus, protégea le peuple juif, 
de même Marie, dans le ciel 
auprès de Jésus, plaide notre 
cause. Et comme Esther, elle 
est exaucée, elle aussi.

— Merci, Gilles. Il me sem­
ble que j’aime mieux la sain­
te Vierge maintenant. Comme 
je vais la prier avec plus de 
confiance ! Je me rappellerai 
toujours que Marie est puis­
sante et qu’elle nous protège 
à chaque instant de notre vie.

— Oui, Jude, tu as raison. 
Il suffit de se confier à elle, 
comme Mardochée s’est con­
fié à Esther.

Fr. Gilles-Bernard, m.
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Vas-tu me laisser* 
coudre /Oui ou nonAvec ce sale chat, y 

je n'arriverai jamais ^
recoudre ce coussin

Me voilà
bien mal 
pris avec

ce travail/

s.»

-‘IV'

Terminons-e/) 
avec ce coussin

Veux-tu
sortir/^

mmâ

.’!;XvX

l(É4’n {in’ilj
f Prof itons de son 
Vabsencc ^ 
pour îerrni- Kjp 
ner ce /V % 

vjjravai .v.v.
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GAGNANTS DU 
1er GRAND CONCOURS

1. Bernard Trépanier, 1187, rue 
Belvédère Sud, Sherbrooke, Qué.
— 2. Gérald Lavoie, 29; rue An­
gers, Jonquière, Qué. — 3. Jean- 
Guy Lafrenièrè, Montbei'llard, Qué.
— 4. André Duplessis, 2041, rue
Dézery, Montréal, Qué. — 5. Jules 
Beaulac, Mont St-Joseph, 3985 Blv. 
Lévesque, St-Vincent de Paul, Co. 
Laval, Qué. — 6. Jocelyn Ross, 
Anse, Cap-Chat, Gasipé Nord, 
Qué. — 7. Gérald Lefebvre, 106, 
rue Alice, Cornwall, ONT. — 
8. René La jeunesse, 305, rue Ro­
binson, Granby, Qué. — 9. Pier­
re Gougeon, 277, rue St-André, 
Ottawa, ONT. 10. Ronald Clou­
tier, 2117, rue Godbout, Rouyn,
Qué. — 11. Pierre Beaulieu,
5170, rue Des Sorbiers, Mont­
réal, Qué. — 12. Marcel Trem­
blay, Collège Saint-André, Saint- 
Césaire, Co. Rouville, Qué. — 13. 
Lucien Lessard, Séminaire St-Sa- 
crement, Terrebonne, Qué. — 14. 
Guy Boucher, 605, rue Joliette,

“Dis à Toto de raccrocher. J’ai à te 
parler. Signé : Papa.” Ne restez pas 
des heures au téléphone, car il se 
peut que vos parent: manquent des 
appels importants.

Montréal-Sud, Qué. — 15. Richard 
Beaudoin, 256, rue Draper, Sud­
bury, ONT. — 16. Marc-André Pel­
letier, IOY2, rue Vitré, Québec, 
Qué. — 17. Pierre Marcoux, 3723, 
rue St-André, Montréal, Qué. — 
18. Micheline Trudel, 6590, rue St- 
Hubert, Montréal, Qué. — 19. Su­
zanne Lefort, 255, rue Ste-Marie, 
Marieville, Qué. — 20. Réjeanne 
Boudreau, Grande-Rivière, Gaspé, 
Qué. — 21. Germaine Fradet, 3725, 
rue St-Denis, Montréal, Qué. — 22. 
Monique Giroux, 645, rue Eymard, 
Québec, Qué. — 23. Robert Car­
pentier, 67, rue Dupont, Pont-Rou­
ge, Co. Portneuf, Qué. — 24. Guy- 
laine Chèvrefiis, Saint Charles, 
ONT. — 25. Yvon Pomerleau, 441, 
rue Canardière, Québec, Qué. — 
26. Roger Dubé, McWatters, Qué. 
— 27. M. Tessier, 3360, Ville-De- 
Tracy, Qué. — 28. Gilles Larocque, 
49, rue St-Henri, Hull, Qué. — 29. 
André Hébert, R.R. 3, Granby, 
Qué. — 30. Marc-André Caron, 
4535, rue Charleroi, Montréal, 
Qué. — 31. Gabrielle Godbout, 
R.R. no 2, St-Raphael, Co. Belle- 
chasse, Qué. — 32. Rhéal Hébert, 
Rang St-Georges, Co. Gloucester, 
N.B. —- 33. Louise Antoons, 1548, 
rue Cardinal, St-Laurent, Qué. — 
34. Micheline Latreille, 5050, rue 
Lejeune, Montréal, Qué. — 35. 
Jean Tremblay, 84; rue de la Fa­
brique, St-Romuald, Qué. — 36. 
Marguerite Doucet, 268, rue Ade­
laide East, Dalhousie, N.B. — 37. 
Denise Brodeur, 6795, rue Delaro- 
che, Montréal, Qué. — 38. Clé­
ment Pelleiin, 185, rue Bardy, 
Qué. — 39. Camil Royer, 905, rue 
Dupré, Beloeil, Qué. — 40. J.-Clau­
de Larivière, Juvénat Champagnat, 
St-Hyacinthe, Qué.

GAGNANTS DU CONCOURS DE 
MOTS CROISES (1er)

1. Jean Caron, 1089, 4e avenue, 
Québec, Qué. — 2. Jean-Guy Mo- 
nette, 5128 blv. Lévesque, St-Vin- 
cent-de-Paul, Co. Laval, Qué. — 3. 
Monique Patenaude, St-Constant, 
Co. Laprairie, Qué. — 4. Pierrette 
Tremblay, Sault-Au-Mouton, Co. 
Saguenay, Qué. — 5. Frère Claude 
Girard, Postulat St-Jean, Dolbeau, 
Co. Chicoutimi, Qué. — 6. Nicole 
Lebeau, 2033, rue Jean-Talon, 
Montréal, Qué. — 7. Thérèse
Rheault, Montbeillard, Co. Rouyn- 
Noranda, Qué. — 8. Laura Corri- 
veau, 2A, rue Parc Tisseur, Belle- 
vue, Co. Châteauguay, Qué. 9. 
Pierre-Paul Domingue, 173, rue 
Court, Qué, Qué. — 10. Claude 
Provençal, 263, rue St-Jacques, Ma­
gog, Qué.

AS-TU LES BONNES
REPONSES ?

QUI SUIS-JE ?
Le fuchsia est une 

plante à fleurs rouges — 
Le tapir est un animal 
d’Amérique — Le sceau 
est un cachet, une signa­
ture — La spéléologie 
est l’étude des cavernes 
et des grottes — La né­
cropole est un cimetiè­
re.
REBUS: ~
LA JOIE LA PLUS 
GRANDE EST CELLE 
QUE L’ON DONNE.

DEVINETTES : ~
Après le repas, parce 

qu’il a dîné (dix nez).
Le silence, parce qu’il 

est général.
Le téléphone.
Sur les cartes géogra­

phiques.
CHAR ADES : _

CHAMPAGNE
(champ-pagne)

CORDON
(cor-don)

ME CONNAIS-TU ?
Le vol. 

ELLE EST BONNE !
Papa, sérieusement, ex­

plique à son fils :
— Il ne faut jamais re­

mettre au lendemain ce 
qu’on peut faire le jour 
même.

— Alors, papa, passe- 
moi le reste du gâteau 
pour que je le finisse au­
jourd’hui !

fantaisies téléphoniques
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•Aupays de Jésus

SAVIEZ-VOUS QUE...
i

L’orgue de la Basilique du Saint-Sépulcre possède 3130 tuyaux, à 38 jeux réels et 12 jeux 
de combinaisons ?'
Les Coptes orthodoxes disent 400 fois Kyrie eleison durant certains de leurs offices; 100 
fois au Nord, au Sud, à l’Est et à l’Ouest. Ces kyriés sont chantés. Les coptes doivent se 
tourner vers un des quatre points cardinaux, s’incliner et faire le signe de la croix. Au 
signe de l’officiant, tout le groupe se tourne vers un autre point cardinal ?
Les Coptes annoncent la résurrection en imitant le chant du coq par leurs voix et tout ce 
bruit par une foule et dans une basilique telle que celle du Saint-Sépulcre 
Le feu tiré de la pierre, le samedi saint, est porté presque dans toutes les maisons de Jé­
rusalem ?
Ce feu, avant la guerre de Palestine, partait en bateau de Caïfa et était porté au Tsar à 
Moscou même ?
Nazareth compte 48% de sa population comme communiste ? Et cela est très vrai et très 
triste à vous dire.
Israël compte un million et demi de personnes ?
17,000 personnes attendent que le gouvernement israélien leur installe le téléphone ?
En 1952, il y eut 10,659 accidents de la route, en Israël ?
Le nombre de chômeurs à l’heure actuelle, en Israël, s’élève à 21,250. C’est considérable pour un 
si petit pays ?
La vente de la viande de porc est interdite en Israël, car c’est de la viande impure ?
Le vrai Juif ne peut fumer, le jour du Sabbat ?
Le vrai Juif ne peut faire plus de 100 pas, le jour du Sabbat ?
Le vrai Juif ne peut regarder les devantures des magasins, le jour du Sabbat ?
Le vrai Juif ne peut allumer son primus ou son poêle, le jour du Sabbat ?
Le vrai Juif ne peut presser le bouton pour avoir de la lumière électrique le jour du Sabbat? 
C’est défendu aux vrai Juifs de fumer, de cuire et réchauffer les aliments, de balayer, de 
nettoyer la maison, ou laver la vaisselle ?
Les Juifs religieux ne doivent jamais vêtir un habit de sport ou un habit laïc : ils doivent 
porter une robe ?
Les Juifs ne doivent pas quitter leurs habits, quand ils prennent un bain : le soleil les séche­
ra après le bain ?
Le Juif ne doit pas toucher d’argent, le jour du Sabbat ?
Le Juif doit toujours porter un chapeau ou un béret sur la tête, en présence de Dieu. Et cela
pour honorer Dieu. Si un jour il est sans chapeau, c’est un manquement à la loi de Moïse, une 
impureté légale. Si un mort passe près d’eux, ils doivent rester couverts ; un mouchoir pour­
ra remplacer le chapeau, et à défaut de mouchoir, le Juif doit poser sa main droite sur sa tête.

Un Pèlerin.
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Veuillez m'inscrire au CLUB DU LIVRE DES JEUNES. 
Ci-inclus, $1.00 pour les vedettes de janvier. Il est 
entendu que je recevrai votre lettre mensuelle aux 
membres du club, mais je ne suis aucunement en­
gagé à prendre vos sélections à tous les mois.

NOM ........................................................................................

LE CLUB DU LIVRE 
DES JEUNES

25 est, rue Saint-Jacques 
MONTREAL

PLateau 8335 *

ADRESSE

PROV,VILLE

BSE ill?
Fi DES

NOS
VEDETTES

JANVIER

y.’ ■

LES CHASSEURS DE FANTÔMES MASSACRE AU LAC-DES-BOIS
par W. Hornemann

Des garçons se lancent dans un voyage 
épique, à bord d’une auto antédiluvienne. 
Ils découvrent un château aussi hanté qu’un 
manoir écossais, et la bande veut, moyen­
nant finances, le délivrer de ses hôtes indé­
sirables. Le revenant est-il un être de l’au­
tre monde ou un robot électronique ? Le 
jovial Escartefigue dévoilera-t-il enfin le se­
cret qui l’étouffe — et André, parviendra 
t-ii à réaliser son rêve sans trahir les amis ?

192 pages — Format : x IVz”

par G. Cerbelaud-Salagnac

C’est dans la forêt canadienne que nous 
suivrons nos héros, sur les bords de la ri­
vière Winnipeg, quelque part entre le lac 
du même nom et le Lac-des-Bois. Le fond 
de ce roman, c’est une tranche de notre bel­
le histoire où nous voyons évoluer ceux qui 
firent du Canada le grand pays qu’il est 
devenu. L’action vous tiendra en haleine con­
tinuellement et vous serez mis en présence 
de situations corsées.

128 pages — Format : 83 4” x 6Va”

INSCRIVEZ-VOUS

à notre

des Jeunes

POUR SEULEMENT

$1.00

VOUS RECEVREZ DEUX 
LIVRES PAR MOIS

POUR DES HEURES DE 
LECTURES MERVEILLEUSES


